
tant de forme, parlant avec un accent étranger assez 
prouoncé, vint a'aisseo r à côté d'une dame d'Halluiu. 
Dans le même compartiment se trouvaient plusieurs 
négociant s de Tourcoing. 

Tout-à-coup la dame s'écria tout épouvantée : « On 
m'a pris mon porte-monnaie ! » Voilà le voleur di- 
rent les négociants », en désignant l'étranger, dont 
ils avaient attentivement su.vi tous les mouvements. 

Notre homme protesta avee indignation, faisaient 
force gestes et s'offraot de se laisser fouiller.Malheu- 
reusement eent regards étaient braqués sur lui, et il 
fut vu lançant quelque chose sous la banquette. 
C'était le corps du délit, un porte monnaie fort bien 
garni. », 

A l'arrivée du tra?n il fut signalé au chef de gare. 
L'individu feignant d'iguorer que les les trains-tram- 
ways ne dépassaient pas Tourcoing ne voulait pas 
descendre, disant qu'il allait plus loin. Le gendarme 
Deharvengt l'empoigna et, après constatations du 
commissaire spécial, le conduisit à la chambre de 
sûreté, ou on pouvait encore le voir, jeudi A midi, re- 
gardant mélancoliquement par le guichet. 

Cet homme, qui connaît plusieurs langues, a déclaré 
se nommer Guillaume Briant, né à Dublin (Irlande). 

Il état porteur de cartes écrites à la main, sur fort 
papier rouge, ainsi libellées : 

M. BRIANT 
Interprète commissionnaire 

Hôtel  

Il est probable que dans la dernière période des mu 
lio'.ivre, les deux divisions manœuvreront l'une contie 
l'autre. 

LA CAPITALISATION 
SOCIÉTÉ   ANONYME 

peur favoriser l'Economie e: J'Epargne par la Constitution des Capitaux 
Capital   i   CINQ   MILLIONS 

Siège social à Paris : 3, rue Louis-Le-Grand 
TIRAGE DU  2  IflARS 1891 

Bons d'Epargne de 500 francs (Série A) 

cornet acoustique tt crie dans l'oreille  du prévenu les I n'ayant relevé aucun grief sérieux contre lui 
questions posées par M. le Président. A son arrivée  à Lens, M    le docteur Go 

L agent  Calonne  aasure   au  tribunal   que   Liéviu le   reçu A la gare par   r»eux milles   personnes 

866 2.420 4.484 6.548 8 612 
14.804 16.868 18.932 20.996 23061 
29.252 31.316 33.380 35.444 37508 
43 700 45.764 47.828 49.892 51956 
58.148 60.212 62.276 64.340 66 404 
72.596 74.660 76.724 78.788 80852 
87.014   89.108   91.172   93.236   95.300 

Le Mercredi fer Avril prochain, à 
matin, il sera procédé publiquement 
suivants : 

.10.676 
25.124 
39.572 
54 020 
68.468 
82.916 
97.864 

12.740 
27.188 
41.636 
56 084 
70.532 
84 980 
99.428 

9 heures du 
aux tirages 

Les autorisations de bâtir. — MM. Chalelain- 
D'honte, une maison, rue de la Tossée ; Bauduin, une 
maison, rue Winoc-Chocqueel ; Poupart, un mur de clô- 
ture et une maison, rue de l'Industrie ; Dubayon-Berton, 
une maison, rue do Cassel ; Henri.Brassarts, deux mai- 
sons, rue de la Blanche-Porte. 

La demande  d'un propriétaire de la rue du Bus, ten- 
dant A obtenir l'autorisation  de réparer un mur de clô 
ture, a été refusée attendu que le mur dont il s'agit est 
1- en retraite sur l'alignement ; 2- qa'il est en mauvais 
état ; 3' que les travaux projetés soot confortatif?. 

Moyen de s'habiller & bon marché. - Jules De- 
poorter, â^è de 27 ans. domestique chrfz M. Decotii- 
gnies, ferme du Blanc-Bailot. à l'Epinelio, constata en 
rentrant dimanche dernier, A 10 heures du soir, qu'on 
lui avait pris un veston et deux paires do bas. Un au*re 
domestique, Edouard Frémeau, Agé de 35 ans, entré 
seulement depuis 8 jours au service de M. Decotlignies, 
avait son lit dans la même chambra. Or, il ne rentra pas 
de la nuit, et on ne l'a pas revu depuis, Li n que sa 
mère habite Tourcoing. 

C'est donc incontestablement lui l'auteur du vol. 
C» t individu, qui boite d'une jambe, a déjA été con- 

damné, le 1er octobre 1889, A 2 mois, pour abus de con- 
fianoe. 

Deux aventurières. — Nous avons dit quelques 
mots de ces deux fliles dans notre précédent numéro. Ce 
n'est pas au boulevard qu'elles ont été terré.èes.mais sur 
la Grand'-Place, par l'agent Dujardin.Elles l'ont d'abord 
pris de tiès haut, et n'ont fait que chanter (et quelles 
chansons) dans la prison, jusque mercredi à jiidi, 
qu'elles so sont ontin décidées A faire des aveux com- 
plets. 

Chose incroyable ; elles ont traversé tonte la ville, du 
boulevard Gambetta, A la rue Joire ; elles ont volé dans 
18 magasins, sans qu'une seule marchande se fût aper- 
çue de rien. Seule Mlle Harcelle, Grand'Place, constata 
assez longtemps après leur départ, qu'il lui manquait 
un beau jupon rouge qu'elle avait confectionné pour une 
jeune fille qui doit convoler la semaine prochaine. 

Les deux voleuses eurent l'audace de traverser de 
nouveau la Grande-Place après que les vols avaient été 
constatés. 

Les cochers de place, qui ont l'oeil fin, avaient remar- 
qué leurs allées et venues ; ils les montrèrent à l'agent 
Dujardin, qui s'était pesté, en les attendant, dans u.i 
endroit propice. 

Voici ce qu'on trouva dans leurs tabiiefs : u» coupon 
de coton blanc, à pois rouges; 2 jupons, 1 blanc et 1 
r">u(ie; 8 beaux jerseys; 1 goul*>; 1 tablier en toile bieue. 
une capeline en laine noire; 2 camisoles d'enfant, un > 
grise et une marron; ùnè Cravate soie noire; 2 paires de 
bas, une noire et une bleue; 1 tour de eov» noir; d paire.-> 
de pantoufles de femmes; une paire de bottines d'enfant; 
i rouleau de ruban noir; 2 savons; 1 flacon d'huue une 
^onr les cheveux et.... un litre de noyaul Tout cela, 
évalué à prix très modérés se monte à 109 fr. 30 cent. 

Ces deux aventuxiért.s sont i Louise Volkain, âgée de 
21 ans, née A Liile, demeurant A SontwuS, au Cul-de- 
Four. Ella a un enfant dont li grand'inère prend soin. 
H subi plusieurs condamnations pour fraude. 

iSugéiiio Denteler, âgée de 21 ans, buseautière, née à 
Lille, de parents Oelges. A été condamnée deux fois pour 
bris de clôture, était en traitement A l'Hôpital Saiut- 
^auïeùr, et expulsée api es chaque condamnation. D y a 
A peine un mois que nous l'avons vue, faisant partie 
d'un convoi que les gendarmes escoriaic.it A la f■ en- 
tière. 

Ces deux filles n'ont manifesté aucun repentir. 
Elles sont parties aujourd'hui jeudi matin pour Lille. 

Bailiet et Dutilleul. — En ce qui concerne lé crime 
de Fouquières. la culpabilité de Bailiet serait, dés au- 
jourd'hui, hors de doute. 

Très peu de temps avant le meurtre du curé, un vol a 
en lien dans ls commune et.l'auteux de ce vol ne serait 
autre que Bailiet. 

Ce dernier a d'ailleurs avoué être allé A Fouquières à 
la date où ce vol a été commis. 

De plus, A Fouquières comme A Ascq, l'assassin s'est 
servi du même prétexte pour être admis dans le presby- 
tère et en étudier la disposition ; il a demandé au vieil, 
lard de lui indiquer l'endroit où sa sœur avait été inhu- 
mée. 

— Duthilleul a été interrogé, mercredi après-midi. M. 
Legrand a découvert A sa charge un nouveau vol commis 
au mois d* iuin 1890, pendant que Bailiet était détenu fi 
la nrbon de* Loos.il resC Introduit en escaladant le mur 
'i" jardin, dans lg presbytère de Le Maisnu, »»m ■» 
d'Haubourdih, tandis que le Gurô, M. l'abbé Cornil. àg3 
de 83 ans, célébrait les vêpres. H a emporté une somma 
de 350 francs. 

Dutilleul est froissé de ce que l'on chanté dans les rues 
ùfce chanson o'i son nom est uni fi celui de* Baiiitt: Il a 
averti solennellement M. le juge d'instruction qu'il avait 
fait écrire au Ministre de la justice .pour poiltr plainte 
de ce fait t 

Mlle Amédro, nièce du curé de Fouquières qui n'avait 
pas reconnu Bailiet lorsqu'il lui a été présenté, vient, 
parait-il, de le reconr.aïue sur photographie. Evidem 
ment, il n'y a aucm cas A faire de son témoignage. Un 
autre plus sérieux sera recueilli bientôt. 

B«ns d'Epargne série A — Tirage mensuel ; 
Bots d'Epargne série B — Tirage trimestriel ; 
Bons d'Epargne série C — Tirage trimestriel ; 
Bons de Capitalisation série D — Tirage trimestriel. 

AVIS IMPORTANT 
Tous les clients des maùons de Roubaix-Tourcoing 

délivrant les Bons-Prime d'Epargne et d'assurance de 
I UNION DES ACHATS, peuvent participer chaque mois 
aux tirages de la Capitalisation. 

11 suffit de demander A ces maisons des Bons-Pri- 
me d'Epargne et d'assurance qui sont délivrés gratui- 
temfnt — mais dont la valeur varie selon l'impor- 
tance du paiement effectué. 

On a droit, en cas de sortie au tirage du mercredi 
1er avril du numéro auquel on participe,àun rembour- 
sement immédiat : 

de S fr. 50 avec un bon série A (vert) 
de 5 fr B (rouge) 
de      SO fr C (jaunO 
de ± O© fr D (violet) 

Les Bons-Prime non remboursés au prochain tirage 
mensuel restent valables pour l'acquisition — en toux 
ou en partie — d'un Bon d'Epargne de la Capitalisa- 
tion remboursable a 500 fr. ou d'un Bon du Crédit 
foncier de France avec participation aux tirages dès 
le mois qui suit le premier versement de Bons-Prime 
Lois de 100.000 francs, 30.000 fr., 20.000 fr., 
1.000 fr., etc. 

C'est-à-dire qu'avec 10, 20, 30, 50 ou 100 Bons- 
Prime par mois, on a 40, 20, 30, 30 et 100 chances de 
remboursement immédiat à la fin du mois et on 
peut en outre, en s'adressent A I'UNION DES ACHATé. 
acquérir en tout ou en partie une valeur soit du Cré- 
dit foncier^ soit de la Capitalisation. 

En remettant ses Bons-Prime A I'UNION DES ACHATS 
on peut aussi : payer ses primes d'assurance contre 
l'Incendie, ou bien recevoir un titre de rente de la 
Caisse nationale de retraites pour la vieillesse,ou bien 
un contrat signé d'une Compagnie autorisée, et garan- 
tissant au possesseur une indemnité en cas d'accident, 
ou bien garantissant le paiement d'une somme k re- 
cevoir A une époque fixée, somme qui serait payée 
immédiatement aux enfants en cas de décès du père 
ou de la mère. 

JV. — Les   Bons-Prime   d'Epargne  et   d'assurance 
conviennent particulièrement aux maisons   qui,  ven 
dant bon marché, désirent vendre le piu- possible au 
comptant. 

C«s Bons-Prime portent le nom, l'adresse et les 
principales spécialités  des maisons qui les   délivrent. 

C'est une carte d'adresse et une recommandation 
pour la maison. 

C'est une valeur sérieuse pour le client. 
C'est la « coopération » appliquée dans les plus 

large? proportions en faveur des maisons de détail et 
de leur clientèle. 

Les personnes auxquelles leur situation de fortune 
permet de négliger les avantages attachés aux Bons- 
frime d'Epaigne et d'assurance peuvent néanmoins 
les recevoir de leurs fournisseurs et s'en servir pour 
constituer des rentes viagères ou des assurances à 
d'anciens serviteurs ou à des familles peu aisées aux- 
quelles elles portent intérêt. 

connaissait : Lievin dit que quand l'agent s est approche 
de lui, il ne l'avait jamais tant vu. 

Liévin qui est bien noté   d'ailleurs, est condamné à 
I nuit jours d'emprisonnement pour coups. 

Une pelle uC f*8*** «ous. — Mme Florin, cabaretière 
A Wattreios, vit sameai Jcrnier,un jeune homme du nom 
d'Alphonse Codran, manœure, trà7?rser un champ en 
courant et ayant A la main une pelle qu'elle ?Dprit en 
suite appartenir  à M. Trier. 

Codron qui ne nie pas le vol, encourt une condamna- 
tion A huit jours. 

Un brutal. — Un habitant de Wattreios, appelé Cas- 
tel, raconte au tribunal que.sortant de la ferme Beghin, 
le 22 février, vers sept heures du soir, il vit se jeter sur 
lui un nommé Léonard Desmedt, qui l'attendait. Des 
medt essaya de l'étrangler en lui serrant fortement la 
cravat- qu'il portait au cou, puis ne pouvant y arriver, 
il le terrassa et le mordit A la main et au poignet en di- 
verses fois : Caste! ne fut lâché que quand quelques 
personnes vinrent A son secoure. 

Desmedt. qui se tronve déjA sons le coup d'un arrêté 
d'expuL*:-. ... ju . îd .. o i été attaqué ou du moh.s frappé 
par Castel et d'autres de ses camarades. 

L'inculpé, A la mine quelque peu rebarbative.no parait 
inspirer qu'une médiocre confiance aux juges qui le con- 
damnent a quatre mois d'emprisonnement.M* CONFORME. 

Tribunal de Commerce de Tourcoing 
Audience du 3 mars 

Présidence de M. Jules DESURMONT, président. 
L'article 313 Ua Code de commerce allemand 

Le tribunal de commerce a statué sur une question 
de droit international très intéressant. 

La Bremer Wool Kammerie, société de peignage 
d'Allemagne est créancière de la liquidation Marzillier 
«t Cie, pour opérations du marché A terme. Elle détient 
en ses magasins diverses parties de laines, èolies de lots 
peignés par elle pour compte de Marzillier et Cie, a'une 
valeur d'ensemble d'environ 5,375 fr., et elle prétend se 
payer d'abord de sa créance sur ces marchandises par 
droit de rétention et par préférence aux autres créanciers. I ; par préférence aux autres créanciers. 
Elle invoque à l'appui de sa thèse l'art. 313 du Code de 
l'empire allemand qui accorde ce privi'ège au créancier 
qui détient A un titre quelconque des objets mobiliers de 
son débiteur. 

Le liquidateur Marzillier répondait que la société Mar- 
zillier et Cie est une société française, constituée en 
France suivant la législation française ; qu'en droit fran- 
çais la prétention de la BremerWool kammerie est in- 
admissible et qu'on ne peut lui appliquer la loi de l'em- 
pire allemand alors qu'elle a contracté A Tourcoing sous 
l'égide des lois de ce pays. 

Le tribunal a donne raison A ce système en déclarant 
que la société Marzillier et Cie était française, que la 
Bremer ne lui a pas fait connaître son intention de con- 
tracter suivant la législation allemande, et que les privi- 
lèges de celle-ci ne peuvent s'appliquer en France lors- 
qu'ils nuisent aux intérêts de la masse créancière. En 
conséquence le Bremer Wool kaumerie est condamné à 
restituer les laines qu'elle délient indûment. 

Gosselin a été 
    -   personnes.  La foule l'a 

accompagné jusque son domicile en  chantant la M a r- 
sexllaxse. . 

„ 'LMmt^U
t^

BmmaiKn'■— MM. Berger, Jonnart   et 
Gra.uxi*-t15S.„ i' mlm,bre" de la commission des douanes sont attendus lundi A Calais. ««•»*»■ 

Us viennent étudier l'effet de l'application des taiifs 
'liïSSïïES?"**"* pr8mièrM **«*»*"» A l'in- 

■nJJne
4Jîf.^nion importante pour la défense de l'in 

du8Îr!?-4ulhère en vue des tarifs douaniers aura lieu 
lundi procûS:n 9 mars, à Calais. MM. Boulanger-Ber net. 
Graux, députés ua Pas-de-Calais, Déjardin-Verkmder 
député du Nord, Hervé, dépuî* de la Seine, Aynard. u- 
riveront dimanche soir. 

Le pont sur la Manche. Sondages sons-Siajrins.— 
A une r-werUe séance de la Société de géographie commer- 
ciale, A Paris, M. J. Renaud, ingénieur hydrographe de 
la marine, a fait une communication des plus .intéres- 
santes sur la configuration sous-marine du Pas-de-Ca- 
lais. 

M. Bênàtod a procédé A la reconnaissance hvdroRïa- 
aanTrété fe°189oqUe      Cette portion de la Manche, pen- 

L'éminent ingénieur commence par décrire le matériel 
employé qui se compose de lances hydrographie!ues 
spécialement construites et de pompes de modèles nou- 
veaux. ■ 

Pour donner une idée du travaU effectué, il suffit de 
noter qu en 40 jours, pendant lesquels l'état de la mer a 
permis d opérer, il a été procédé A 2,700 sondages, 400 
torages, en tout A plus de 8,000 opérations. 

Au point de yue des résultats, les deux grands bancs 
de la Manche, le Colbart et le Varne, sur lesquels il n'y 
a plus, aux basses mers, qae 2 A4 mètres d'eau, sont A 
présent complètement reconnus, ainsi que les fosses qui 
les séparent, notamment celle qui, sur une longueur de 
12 kilomètres. oesupe le milieu du détroit avec des fonds 
supérieurs A 55 mètres. 

La géologie a été également déterminée avec une 
grande précision, étude particulièrement nécessaire 
pour reconnaître la résistance du sol pour la poce des 
piles. F 

L i faune et l'alternance des courants ont été également 

Lef&bvre, présent   sans vie, rue du Quai. — Marie 
ans,   sans profession,   beolevard de  la   Chapell 
Wouters, Su ans, ménagère, Fort Boulanger. — A_ 
fhien, 15 ans, rue de la Fontaine. — Pierre Michens 

onnier,    rue  Mirabeau.   —   Winsingues,   18 

VMCOIIT0. ~ Déelmrmtions im   IIHNWWMI 4m 4 mars. 
— Louise Destobbeleer,  au Blanc-Seau.  — Marie Bigaut, à la 
M tir lier». — Germaine Plouys, rue Saint-Boch. — Georges Le- 
febvre, rue du Tilleul. — Raymende Dezwaeme, rue de Meain. 
— Lucienne Stradling, Place Thiers. — Julia Vanderstiebel, 
ras du Calvaire. — Octave Lsveque, rue Eoucbard. — Déclara- 
tions de décès du 4 mars. — Christophe Dnterte, 36 ans 7 mois 
fil eu r, rue Haute-Haute-Voie. — Josée Langbeen, 83 ans 2 mois 
sans profession, rue de la Latte. — Berthe Averlandt, 8 mois, 
rue de Benaix. 

CONVOIS FUNEBRES & OBUS 
Les amis es aansaiaaaaees de l» auaiiie BOS qui, par  oubli, 

n'&nraient pas roçu de lAttro de faire-part du décès de Made- 
selle Antoinette BOS, institutrice, décidée àBoubaix, le 8 mars 
1891, dans sa 39* année, administrée des Sacrements de notre 
mire la Sto-Egiise, sont priés de considérer le présent avis 
somme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Service, qui auront lien le vendredi 6 courant, à 9 benr?sli4, 
en égi.J?6 Notre-Dame, à Roubaiz. L:s Vigiles seront chantées 
le jeudi 5 » 5 heures 1,2. — L'assemblée S la maison mor- 
uaire, rue Elai,.rn8n>aille< 55- 

Léo «mis et eojuWBsanoes de la Emilie GILLES-DAM 
BRINE oui, par oubli, o^nr*18nt P*B i**î" d> lettre de faire 
paît du décès de Dame Mar^-Loiise DASaJîBINE, décidée à 
Boubaix, le 8 marslSSl. à l'âge J° 29 ans et b* »nois, adminis- 
trée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise", eont priés 
de considérer le présent avis eomme »~' tenant 2io.;- et do 
bien vouloir assister aux Coivoi et SeiviC 8olcnnelt, qui 
auront lieu le vendredi 6 courant, ù 8 heures lia, en l'église' du 
Sacré-Cœur, S Boubaix. —L'assemblée A la mai * on ni or tuai re; 
rue Daubenton, 116 

Pottier, 78 f Sommaire du n* de mars. — LA VIE DES SAINTS : 
Saint Grégoire-le-Grand (12 mars). Je dois vivre en 
saint (sonnet). Futur poète. La famille Darcey au lac 
des Quatre-Cantons (suite et fin). Les enfants métamor- 
phosés en médailles (poésie). Agra. Le livre jaune 
(suUe). LA FHANCE PITTORESQUE : Le Mans. Fleur à 
Marie. LES ENFANTS DE TOUS LES PAYS : En Angleterre. 
Le général de Sonis et saint Joseph. MON GRAND VOYAGE 
A DIX ANS : De Londres A OoDstantinople (suite) Histoire 
de saint Joseph et d'une vache. JEUX ET BéCRéATTONS : 
La balle aux pots. MOTS ET ANECDOTES : La soupe aux 
cailloux. Boite aux jeux d'esprit. Résultats du 7e Con- 
cours d'aquarelle. 19e Concours littéraire. 

Gravures. — SAINT GRéGOIRE LE GRAND (1 gravure). 
FUTUR POèTE (1 gravure ebromo). LA FAMILLE DARCEY 
AU LAC DES QUATBES-CANTONS .2 gravures/ AGRA (1 gra- 
vure). LA FRANCE PITTORESQUE (2gravures). LES EN- 
FANTS DE TOUS LES PAYS (<L gravures). HISTOIRE DE SAINT 
JOSEPH ET D'UNE VACHE (2 gravures). 19e CONCOURS LIT- 
TéRAIRE (1 gravure). 

AVIS IMPORTANT. — Les abonnés du Musée des En- 
fants qui veulent jouir de primes, comme ceux du Musée 
des Jeunes Filles, peuvent, en payant leur abonnement 
douze francs au lieu de six, jouir de la même favenr, 
c'est-A-dire, choisir pour douze francs de livres dans le 
catalogue publié chaque mois dans le journal, et recevoir 
par ce moyen leur abonnement pour ainsi dire gratuite- 
ment. Un numéro spécimen du Musée des Enfants 
sera envoyé franco A toute personne qui en fera la de- 
mande aux éditeurs, 9, rue Bergère, à Paris 

■■ 

Assnraaci 

I étudiées et observées par M. l'ingénieur Renaud. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni Vopinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

La propriété foncière. — A i'audience des criées du 
tribunal civil de Lille de mercredi, il a été statué sur 
l'a flaire suivante : 

Uue maison â usage d'estaminet, sise à Boubaix, rue 
du Coq Français, 206, mise a pvix 3,000 francs, a été 
adjugée 4.900 francs A U* Desmasièrest 

La Société des Agriculteurs du Mord, dans sa 
séance de mercredi, a complété sou bureau en élisant M. 
Ernest Macarez, sgricnlteur A Haulchin, président; M. 
Davaine, vice-président de l'arrondissement de "Val. n- 
ciennes; M. A. Potié, secrétaire. Le nouveau bureau ,a 
té installé dans sa séance de ce jour. 

Le feu près d'une poudrière.  — Mardi, deux ga 
mius s'amusaient, vers onze heures du matin, A faire du 
feu sur les remparts A peu de distance de la poudrière, 
située près de la porte de Boubaix. 

Tout A coup, des herbes sèches s'enflammèrent. Le feu 
n'étendit sapidement sur une assez grande surface et me- 
naçait d'uiteindre bientôt la poudrière. 

L u employé de la manufacture des xabacs M. Ingcl- 
rans, vint a passer; il se précipita au milieu des il mi- 
ni s et se mita les éteindre en piétinant les matières en- 
flammées. 

Quelques personnes imitèrent M. Ingelrans et l'in- 
cendie lut bientôt éteint. 

Singrulier   progrès ! 
Boubaix, le 2 Mars 1891. 

Monsieur le directeur 
du Journal de Roubaix. 

Tout defnièfeinflnt encore, notre Bibliothèque com- 
munale et nos colleeiiksSS d'échantillons de tissus 
étaient petitement installées rue Neuve; mais, grâce à 
l'obligeance de l'administration, et A celle de M. Th. 
Leurid&n, l'accès en était facile A toute heure et A 
toutes les classes de la société ayant besoin da 
consulter fréquemment tous les malwVriaux mis A leur 
disposition. 

De 9 heures du matin A midi, 
De 3 A 6 heures du so'r, 
Et de 8 A 10 heures du soir, 
Soit 8 heures par jour, toute la semaine, sauf le 

I vendreai ""irous, employés, contre-maîtres et ou- 
vriers avkfent la possiDu^d« puiser, A leur heure la 
plus convenable et la plus libre, xn^Z les renseigne- 
ments dont ils avaient besoin. Les dimanches moZ10' 
de 11 heures du matin A une heure après-midi,la ssila 
était aussi ouverte. 

Actuellement, nos livres et nos collections sont plus 
splendidement logés au Palais des arts industriels, 
mais, sauf en semaine, de 10 heures du matin à 
midi seulement, heures les plus occupées par tous 
ceux qui sont dans les affaires, impossibles absolu- 
ment pour les contre-maîtres et ouvriers échantillon- 
neurs,   tout le monde trouvera porte de boisl 

Voilà certes du progrès A rebours 1 
Est-ce pour l'industrie loubaisienne ou pour les 

rares rentiers de la ville que les collections de tissus 
■ont faites f 

NVt-on pas eu la précaution, en cédant A l'Etat 
lesditës collections, d'en réserver l'usage A tout le 
monde comme précédemment et suivant les exigences 
des occupations du public travailleur? 

Qu'on nous rende notre salle de la rue Neuve, ou 
bien qu'on donne au Talais des Arts industriels les 
avantage de l'ancienne installation! 

Becevez, Monsieur le directeur, l'assurance de la 
parfaite considération de Votre abonné. 

Concerta et Spectacles 
Tourcoing. — Les Mélophiles viennent de donner 

leur premier concert offert à leurs membres honoraires 
dans la vaste salle da Casino. 

Disons de suite que ce concort a été en tous points 
digne d'éloges. Cnto société, qui compte à peine un an 
d'txistence, dispose d'élémenls sérieux et occupe déjà 
un rang honorable parmi les sociétés musicales de la 
ville. Le nombreux public qui assistait A cette soirée a 
pu apprécier la valeur de cette jeune phalange. Les 
chœurs ont été chantés avecbeauèoup de style.M.Lepers 
qui possède nne voix superbe de ténor,aeu beaucoup de 
succès dans sa romance Silvio Pellico. M. L. Ghilbert a 
dit avec beaucoup de sentiment la cavatine de Jérusalem. 
Le dno de la Reine de Chypre a été interprété d'une 
façon supérieure par MM. J. Bûsez et A. Dujardin. 

Noos en dirons autant de Paix charmante, quatuor, 
exécuté par M. L. Ghilbert, A. Lepers, H. Bourgois, H. 
Leclose. Ce charmant quatuor d'un nuancé excessive- 
ment fin et doux, n'a peut être pas produit l'effet voulu, 
A cause de l'immensité de la salle. Une note spéciale A 
l'égard de M. E. Annoot qui, dans la poésie l'Abandon- 
née, a causé chez tons les auditeurs une émotion pro- 
fonde. M. L. Honoré a provoqué l'hilarité générale 
dans ses chansonnettes Xe carde champêtre, et particu- 
lièrement dans le Concert de JLanderniau qu'il 
a enlevé avee an brio remarquable. Les différentes 
scènes qui figuraient dans la seconde partie du pro- 
gramme ont été rendues dans la perfection. Cette enar- 
mr.ute soirée s'est terminée par deux comédies : Un 
beau-père pas commode et un Jeune homme pressé 
qui ont été parfaitement rendues par MM. A. Dujardin, 
L. Didry. E. Lecoc, L. Honoré. 

M. P. Bédeli avait gracieusement accepté la tache in- 
grate d'nrfornpagnsteur. 

Compétence. — Arrêt. — La Cour a confirmé le 
jugement du 29 août 1890, par lequel le tribunal de 
commerce de Tourcoing, s'est déclaré compétent pour 
statuer sur l'assignation délivrée A M. François Roussel, 
de Sauve (Gard), par les héritiers de M. Charles Jongles 
fils, au sujet des commissions. 

Lïstipendance.— Un autre procès survenu A la suite 
dudécèd de M. Jonglez, adonné lieu aujourd'hui A nn 
débat devant la première chambre, entre M • Victor 
Thèry et Allaert, tous deux du barreau de Douai. Voici 
les  faits : 

M. Charles Jonglez fils aurait vendu 2000 kilos fils 
bonneterie A MM. Michel frères, négociants A Nar- 
boune. Ceux-ci auraient remis l'ordre A un voyageur de 
M. François Boussel. 

Les héritiers Jonglez effectuèrent un envoi A valoir 
sur le marché pour 4362 francs 95. Cet envoi et la fac- 
ture furent reçus et acceptés. Mais d'autres marchan- 
dises, ultérieurement encore expédiées, seraient, au con- 
traire, revenues refusées. 

Les consorts Jonglez ont, la 10 décembre 1890, assi- 
gné les frères Michel devant le tribunal de Tourcoing, en 
paiement de 4,362 fr. 95 pour le premier envoi, 210 fr. 
pour frais de transport et retour du second, et 500 fr. 
comme indemnité de résiliation du solde du marché aux 
torts de leurs adversaires. 

Les assignés ont souievé l'exception de litispendance. 
Ils avaient, en tffet, précédemment, le 25 septembre, in- 
troduit eux-mêmes une action devant le tribunal de 
commerce de Narbonne, en résiliation A leur profit et 
2.000 francs de dommages-intérêts. Ce dernier tribunal 
avait, par défaut, accueilli leurs conclusions. 

M. Charles Jonglez père, l'un des consorts Jonglez, a 
depuis formé opposition à ce jugement de défaut ; il a 
invoqué l'exception d'incompèt nce que les magistrats 
consulaires de Nurbonne ont rejetée, en décidant que, 
d'après la convention passée avec le voyageur de M. 
Boussel, la marchandise était payable « dans le règle- 
ment de MM. Michel frères » c'est-à-dire chez e' x 

A Tourcoing, repoussant l'exception de litispendance 
proposée par ces derniers, les juges consulaires ont aussi 
retenu la connaissance du litige soumis à leur juridic- 
tion. Leur jugement, frappé d'appel, est du 6 janvier 
1891. 

M* Thèry invoque la litispendance, le tribunal de Nar- 
bonne ayant été le premier saisi et une contrariété de 
jugements pouvant résulter des décisions des deux tri- 
bunaux appelés a juger. 

Lo principal argument de M* Allaert en réponse con- 
siste à se prévaloir de ce que l'assignation du 25 sep- 
tembre a été délivrée A la requête d.-s frères Michel, A 
M. Charles Jonglez fils, bien que celui ci fût alors décédé. 
Cette assignation donnée Aun mort est nulie. U n'est 

■ vrai do dire que le tribunal  de Narbonne a été 
donc p». 
saisi le premier. du tout été saisi. 

Il n'a nullement e* poiuv - ♦ .,i(.„j„ „,,>„»,„ „„ 
Vainement MM. Michel frères ou. I^^ISTJSOS lez 

us- 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Les grande* manœuvres du 1" corps d'armée. 

Le 1er corps d'arsBée exécutera en 1891 des manœuvres 
de division. Chaque division sera composée de 4 régi- 
ments d'infanterie A S bataillons (le 16e bataillon de 
chasseurs marchera avee la Ire division), d'un régiment 
de cavalerie et d'un croup* d'artillerie. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Présidence de   M.   HEDDB,   vice-piêsldent 

Audience du mercredi 4 mars 
Procès de presse. —Affaire du docteur Desmons, 

de Cysoing, contre le journal « Le Lillois». Juge 
ment. - -M. Mas, géraut du journal Le Lillois, ealcoa- 
aamnè pour diffamation envers M. Desmons A six jours 
d'emprisonnement, trois cents francs d'amende, et en 
outre A cinq Cents francs de dommages-intérêts envers 
le plaignant. 

Procès de contrefaçon.— La statue de N-D. du 
Sacré-Cœur.—Jugement.— L Tribunal reconnaît le 
bien fondé de l'aci<on ir tentée par M. Daniel, de Pans, 
à plusieurs sculpteurs et marchands de Lille, ainsi que 
nous 1 avons exposé en détail mercredi dernier. Bu con- 
séquence Lens et<Martinc sont condamnés par défaut, 
chacun A cent francs d'amende et 200 fr. dédommages- 
intérêts, pour avoir contrefait la statue religieuse dont 
M. Daniel dit avoir la propriété exclusive. MM. Delruy 
Coméne et FauvarqUe encourent une condamnation u 
vingt-cinq francs d'amende et cinquante francs de dom- 
mages-intérêts, MM. Dillon et Doutrelon A cinquante 
francs de dommages intérêts et oent francs d'amende 
pour avoir mis en vente les statues contrefaites. 

Toujours la fraude.— Pierre Devos, d'Halluin,trois 
mois ei une amende de cinq cents francs. 

Epilogue d'un combat de coqs. — A l'issue du fa 
meux tournoi de galliiuacèes, de dimanche dernier, dans 
le parc de M Fleur y, Vanherschule et Liévin, deux ama- 
teurs, s'étaient pris de querelle, par suite d'un véritable 
malentendu. Liévin, en effet, est atteint d'une surdite 
excessive. 

Ils avaient, parait-il, parié, tous deux sur le même 
coq : il n'en fallait pas davantage pour donner lieu A des 
démêlés interminables lors du règlement des comptes. 
On sort de l'estaminet. Liévin qui avait remarqué 
au gilet de Vanherschuele, une superbe chaîne de mon- 
tre, ne trouve rien de mieux que de la saisir pour s'en 
faire un gage et se promet de ne la rendre au proprié 
taire que contre la remise des cinq francs qu'il croyait 
avoir légitimement gagnés. 

L'autre, qui croit avoir A faire A un voleur, et aper- 
çoit, passant dans la rue, l'agent de sûreté Galonné 
court vers, lui pour loi expliquer l'affaire et lui deman- 
der aide et protection. 

L'agent, qui était en civil, veut parlementer avec Lié- 
vin, qui, suivant ce qu'il a déclaré plus tard,pense avoir 
devant lui non un agent de l'autorité, mais un des canut 
rades de son adversaire. 

Il ne comprend pas ou ne peut point comprendre et se 
laisse aller A quelques violences envers M. Calonne qui, 
aidé d'un collègue, mène Lievin au poste. Après enquête, 
ce qui était d'abord nommé eomme une inculpation tii 
vol et d'outrages envers un agent se réduit A la préven- 
tion de coups et blessures. 

A l'audience c'est le gendarme de service qui sert de 

ciété de fait entre les héritiers de M. tu-.',ca " ._£, 
fils, après le décès de ce dernier, a continué son n.- 
strie sous sa raison sociale. D'une part, les frères Michel 
ont été avertis du décès par la correspondance, anté- 
rieurement A leur assignation du 2ô septembre. D'un 
autre càté. M. Jonglez père a simplement, après la mort 
de son fils, liquide la   succession et  les affaires de ce- 

Le tribunal de Tourcoing, réplique M* Théry, n'a pas 
qualité pour annuler l'assignation de Narbonne. 

Enfin, on conç'ditqa'A un débat sur la litisp. ndancese 
mêlent les questions de compétence. On recherche si le 
premier tribunal et le second ont «té saisis compétent- 
ment ou non. Ces questions ont surtout ?te discutées au 
point de vue da lieu de paiement. 

Suivant l'ordre reçu par le voysgeurde M. Boass£>- 
les marchandises étaient bien payables « dans le règle- 
ment de MM. Michel frères. « Mais, répondent les con- 
sorts JonglbZ, notre fils et f. ère n'était pas lié par les 
agissements, en dehors de lui, de M. François Roussel 
ou de ses voyageurs Nous avonsadressé aux négociants 
de Narbonne, en même temps que notre premier envoi 
de marchandises, une facture qu'ils acceptèrent et qui 
portait la mention s payable dans Tourcoing ». 

Nous n'avions pas besoin selon nous répliquent les 
frères Michel, de protester contre cette facture. Notre 
convention primordiale avec le voyageur était expresse et 
d'après la jurisprudence (arrêt récent de Douai), en cas 
de contradiction entre la convention et la facture, c'est la 
convention qui fixe le lieu de paiement. 

Bref on voit le champ où se meut la discussion. 
M. l'avccat-général Teinturier donnera ses conclusions 

A uue prochaine audience, avant que l'affaire ne soit mise 
en délibéré. 

Mousoron. — Le concert de la société Ste-Cécile et 
le tirage de la tombola au Casino, annoncés pour le di- 
manche de la Mi-Carême, est remis au ; 5 mars. 
. — Dimanche 8 mars, grande soirée musicale et drama- 

tique, A 5 h. 1/2, par la section dramatique du cercle 
l'Avenir, dans la salle des fêtes. 

La section dramatique représentera une comédie en un 
acte intitulée .• Fiançailles et candidatures chez M.  le 
Maire, ainsi que le drame en 3 actes Saint-Herculanus 
Ou peut se procurer des  cartes d'entrée, les premières 
I franc, les secondes 50 centimes, chez tous les membres 
de la société: au café Wattel, chez M. Lerouge-Benoit et 
au cercle. Après la première partie, une quête sera faite 
au profit des pau/res. 

On nous écrit de Bruxelles : 
L'Emjjereur d'Allemagne n'ira pas à Bruxelles — 

Plusieurs feuilles parlent d'une invitation adressée par 
le Bol, A l'empereur d'Allemagne, pour l'engager A se 
rendre en Belgique quand il ira dans lès provinces rhé- 
nanes. Cette invitation n'existe pas, pour la raison que 
le voyage rhénan annoncé est encore dans les brouil- 
lards de l'avenir. Bien n'est décidé A Berlin. 

— La Franc-Maçonnerie et le prince Baudouin     
II n'est pas possible de ne pas voir la main de la Iranc- 
maçonnerie dans les calomnies abominables qui cher- 
chent A 11 trir la pure mémoire du prince Baudouin.Elle 
est coulumière du fait et il suffit de rappeler son achar- 
nement A vouloir salir ces grands Papes qui s'appel- 
lent Grégoire XVI et Pie IX pour expliquer ce qui 
s'est passé ici. La vie si pieuse du Prince que nous re- 
grettons lui faisait peur et elle se venge lâchement au- 
jourd'hui de la frayeur ressentie. 

— Les conseils de l'Industrie. — Au cours de la 
séance du mercredi, 4 mars,  M.   Frère a demandé au 
Souvernement de pousser A l'organisation des conseils 

e l'industrie et de soumettre A leurs délibérations les 
questions relatives au bien-être des ouvriers, l'alcoolis- 
me par exemple. M. de Bruyn s'est plaint A ce sujet de 
l'inertie des administrations communales ; le gouverne- 
ment songera A instituer un conseil supérieur élu par 
-a. province et s'inspirant du but indiqué par M. 
Frère. 

— L'action des catholiques flamands. — Les catho- 
liques flamands ont inauguré une campagne qui ne man- 
quera pas d'être suivie par tous les catholiques belges. 
Ils ont créé un mouvement antisocialiste pour répondre 
à l'agitation organisée par les meneurs du parti ouvrier. 

— Une conférence de M. Jules Guesde à Bruxelles. 
— Une Société d'études sociales et politiques, qui re- 
prend sous une forme nouvelle l'œuvre de l'Association 
internationale des sciences sociales, a été fondée récem- 
ment à Bruxellespar M. Auguste Cauvrenr. Elle discute 
dans des réunions intimes les grandes questions A l'ordre 
du jour et fait appel A des conférenciers de toutes les 
opinions. La première conférence donnée par sir Charles 
Dilke a eu un grand succès de curiosit*. La seconde, 
annoncée pour samedi, promet de faire sensation. Elle 
sera donnée par M. Jules Guesde qui parlera du collec- 
tivisme. 

Vètamsnt* POOT hommes tout faits et sut mesnr» 
Voir   Maison A. FÊVKIKR et   C«,   16-18, rnsHouve.    LILLB 
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SAVON DES IHU PARAIS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,  près Boubaix. 
Savon exguis  réunissant toutes les qualités gui 

Onstituent le meilleur des savons.        46600—23333 
 .+.  

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
S   MABS   1843 

LA Réunion d'tteidelber-ff 
L'Allemagne nous hait, et cependant il serait A peine 

Ïiaratroxal de dire que, depuis un siècle, c'est nous qui 
ni avons presque tnujoura fourni les occasions de faire 

un pas vers son unité; le premier irouvement vraiment 
national qui l'ait agitée tout entière est celui qui la sou- 
levaen 1813 contre Napoléon; le second est celui qu'excita 
l'attitude du ministère Thiers en 1810 et qui trouva son 
expression populaire dans les strophes provocantes da 
Becker auxquelles Musset répondit sous le même titre : 
« Le Bhin allemand »; le troisième fut le contre-c >up de 
notrefolie.du 21 février; au milieu de l'ébranlement qu'il 
Ïiroduisit, les professeurs allemands démêlèrent et signa- 
èrent avec nne sûreté de coup d'ceil prophétique ce qui 

allait en résulter, l'anarchie d'abord, puis une dictature 
qui aurait besoin de distraire par des guerres extérieu- 
res la France de la perte de ses libertés, et ils en profi- 
tèrent pour réclamer, comme la seule sauvegarde de 
l'Allemagne, non seulement le régime constitutionnel, 
mais l'unité. 

C'est de ce mouvement des esprits que sortit sponta- 
nément la « réunion d*Heidelberg ■ ; de tous les points de 
l'Allemagne, 51 citoyens, tous hommes d'élite, députés, 
écrivains, publicistes, professeurs ou avocats, s'y réuni- 
rent le 4 mars, sans aucun mandat, pour délibérer sur les 
moyens d'assurer A tons les peuples d'origine allemande 
une commune patrie, et décidèrent « qu'une assemblée 
de représentants de toute l'Allemagne serait appelée dans 
le plus bref délai,tant pour conjurer les péri» au dehors 
et au dedans que pour développer toutes les forces et tous 
les trésors de la nationalité germanique », et quelques 
jours après, un Comité élu par eux convoquait a Franc- 
fort, pour le 30 mars, tous les anciens membres et les 
membres actuels des chambres constitutionnelles d'Alle- 
magne pour s'y constituer en assemblée de notables 
chargés de faire la loi électorales et d'installer définitive- 
ment le véritable parlement national. A la diète fédérale 
représentant les princes allemands,ils entendaient subs- 
tituer un pouvoir central exercé par un vicaire fédérai 
appuyé sur une assemblée composée non plus de délé- 
gués des princes, mais des représentants du peuple alle- 
mand, et réglant seul les affaires de la patrie alle- 
mande. 

La diète aussi bien que les gouvernements des divers 
Etais capitulèrent devant les insurrections pepulaires et 
ce ■ Vorparlement a (parlement préparatoire) se réunit ; 
son oeuvre échoua, mais o.. y vit se produire ces appé- 
tits envahissant de prétendue unité que l'avenir devait 
cependant réaliser. Les professeurs allemands ont des 
théories d'une souplesse particulière quand il s'agit de 
déterminer ce qu'était « la patrie de l'Allemand •; ce ne 
fut plus seulement, avec la chanson d'Arndt « par- 
tout où résonnait la langue allemande », ce fut partout 
où il y avait « un homme allemand » A défendre, un 
« intérêt allemend » a sanvegarder,un ■ avenir allemands 
A ménuger, une « mission allemande » A remplir, et on 
appliqua à la revendication des duchés de l'Elbe, qui ne 
demandaient qu'A rester au Danemark,le même principe 
de nationalité dont on refusa de faire profiter les Polo- 
nais qui l'invoquaient pour se séparer. 
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A. B O U T R Y, ENTREP 
36, rue de l'Espérance 

RQUBAIX 

TRAVAUX «M & PARTCTIMS 

PAVAGES JaMes t Entât. 
VOIES     FERRÉES 

NIVHiLEMSHT k TERRASSEJÎEÎiT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

.A. ruros   A.BOIV]VE:S 
Nous avons la bonne fortune de pouvoir leur offrir, 

en ce moment opportun u es grandes fêtes, 

LA DESCENTE DE CROft 
de REMBRANDT 

L'une des plus belles œuvres de ce grand Maître, 
eau-forte gravée par lui-même en 1Ô33 et signée. 

Les épreuves, sur papier de chine «j»t montées sur 
vélin, sont imprimées en taille-douce, sur la planche 
même gravée de la main de Rembran-dt, il y a 268 
ans. Elles mesurent 90 cent, de hauteur sur 63 do 
largeur, avec de belles marges. La valeur .de ces pré- 
cieuses épreuves est d'un prix inappréciable pour les 
amateurs d'art et de curiosités, mais comme faveur 
faite à nos abonnés, le prix est fixé au faible chiffro 
de : 6 fr. rendu franco de port et d'emoaliage, par 
colis-postal. (Indiquer la gare la plus   rapprochée). 

Adresser les demandes avec mandai â M. 1« Direc- 
teur du journal. 25733-51&19 
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CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
Le sieur Louis Ranard, cabare'.ier rue de l'Alouette, 

6, a l'honneur d'informer les amateurs celombopoiles 
qu'il donnera un joli cencours sur Douai, le dimanche 
12 avril 1891, 25 francs, prix d'honneur ; ce concours se 
jouera aux bagues, Les affiches paraîtront très prochai- 
nement. 

BTAT-CIV1X —   SOUBA1X. — Déclaration» 4a nmiaicmee» 
du 4 mars. —■ Alfred Gras, rue du Tilleul, 1S8. — Arthur Gre- 
nier, rue Sainte-Elisabeth, 89. — Henri Claerbont, rne Marqui- 
sat, 41. — Gustave Ueodron, ruo Solférino, SU. — Nicolas Ul- 
rich, rue de la Brasserie, 1. - Marie Hsyman, rue du Nouveau- 
Monde, 11. — François Verniers, rue des Longues-Haies, cour 
Pochon, 10 — Hélène Bossuyt, r«e des Fleurs. — Germaine 
Oelr"nx' rae d'Kstaing — Déclarations de décès du 4 mars. — 
Marie Daii^rine' !* ana' Tue Daubenton, 140. - Antoinette Bos, 
89 ans rue Blano^fm*ille> 65- _ Nathalie Gosseye. 73 ans, bou- 
levard d'Armentières, 18. — Altred Schittecatte. 2» moi», rue de 
la Vigne. — Hélène Deschamps, 12 mois, rue de Croix. — Flora 
Délaissez, 21 ans,   rue de Tournai. 

CS IX. — Déclarations de naissances dû ?* février au 3 
mars. — Palmyre Maton, Grande rue. — Pierre Bly\Tf ert, rue 
de Tbionvilie. - Fidélise Deachamps, Grande-Rue. — FeruSSd 
Faucompré, rne Léon Gambetta. — Désiré Deltombe rne de la 
Pannorie. Publi ation de mariage. — Tietor Barres, 23 ans, 
employé de commerce, et Joséphine Menard, 23 ans, sans pro- 
fession. — Déclaration* de dicès du 25 février au 3 mars. — | 

GRAND THBATBB DE ROUBAIX. — Directeur, M. Therry. 
— Boréaux S 7 h. lrx. — Rideau * 8 h. 0(0. — Jeudi 5 
mais. Une seule représentation extraordinaire. Entrées de 
faveur généralement suspendues. Au bénéfice de M Stamler. 
CHARLES VI, grand-opers, en 6 actes et 7 tableaux, musique 
d'Halévy. — Prix ordinaire du jeudi. 

THEATRE DB BOUBAIX (situe rues Riehard-Lanoir et Arohi- 
mède). — Direction : Mme Vve G. Deschamps. — Bureaux 
S 7 h. Ir2. — Rideau à 8 h. 0T0. — Jeudi 5 mars. — Représenta- 
tion de gala donnée au bénéfice de M. L. Couvreur, 1er comique, 
aveo le <H)ncours de la société thorale la «Cœcilia». - Spectacle 
offert aux u^mes. Une dame accompagnée d'un cavalier ne 
paiera pas. Deux dames ne paieront qu'une place. — 3e et der- 

lu MIL 

de: LYCEE DE JEUNES nière représentation ù.;: puccès, 
FILLES, pièce a grand speCt*cle, opérette en 3 actes et 4 ta- 
bleaux de M. Alex. Bisson.niL sique d»M-L. Grégh. — Intermède. 
— LES DBUX SOURDS, vaudeville SI" 1 acte. — Ordre du 
spectacle : 1. Les deux Sours ; 2. Intermède ; .3. LA «Cœcilia»; 
4. Un Lycée de Jeunes Filles. 

GOFFIN et GA»*» 
48, Rne de l'Epeule, Koubaix 

DE BATIMENTS 
i MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 

PIERRES & MARBRES 
SIMILI PIERRE,  PLAFONNA&E 

BSSSSMHBMBSSBMHHBMBSMH 

OCCASION    UNIQUE; 

BIBLIOGRAPHI 
parait  chaque   mois en 
in-4*.   sous couverture 

Le musée  dea   enfants 
livraisons de  32 pages grand 
Chaque numéro contient de nombreuses illustrations en 
aoir et en couleurs. 

Le prix de l'abonnement est de six francs par an pour 
la France. Pour les pays étrangers, le port doit être 
compté èa plus.— Le prix d"une livraison séparée est 
de cinquante centimes. 

X 2 FRANCS 50   LE LIVR 

EAU-DE-VIE  DU VIN 
A   « 

SUPERFINE 
FRANC    80    LS LITRE 

■VI L AQ  A    QUALITE EXTRA 
A     %.     FRANC   60    LA   BOUTEILLK 

Chez Mme Alfred Messiaen, 75, rue de  l'Oaunelet, 
quelques mètres de la rue Peliart, Roubaix. 

M v_-/ JT-L J_-I O      J\. TERME 
Go\irs   du    S   TS/LsLjm    1SQ1 

Le recensement de 1891. - Hier a été promulgué 
au Journal officiel un décret prescrivant qu'il rera pro- 
cédé, le 13 du mois d'avril, au dénombrement de la po- 
pulation par les soins des maires. 

Ne compteront pas dans le chiffre de la population 
servant de base à l'assiette de l'impôt ou à Implication 
des lois d'organisation municipale l-.s catégorie sui- 
vantes : 

Corps de trompes de terre et de mer; maisons centrales 
de force et de correction; maisons d'éducation correction- 
nelle et colonies agricoles des jeunes détenus; maisons 
d'arrêt, de justice tt de correction ; dépôts de mendicité; 
asiles d'à i>nés; hospices; lycées et collèges communaux; 
écoles spéciales; séminaires; maisons d'éducation et éco- 
les avec pensionnat; communautés religieuses,* réfugies 
& la solde de l'Etat; ouvriers étrangers à la commune, 
attachés aux chantiers temporaires de travaux publics. 

Bourses de commerce. — Par un an été en date du 
23 février. M- le ministre du commerce et de l'industrie 
a décidé que le nombre des bourses st demi-bourses à 
allouer dans chacu les des écoles supérieures de com- 
merce serait fixée pour la rentrée scolaire 1881 ainsi 
qu'il suit : ~"""~j 

Ecoles des hantes études commerciales : bourses, 2 ; 
demi bourses, 4. 

Ecole supérieure de commerce de Paris : bourses, 6 ; 
de Bordeaux. 3 ; du Havre, 1 ; de Lyon, 2 ; de Mar- 
AâiixA   4 

Institut commercial de Paris : 2 bourses. 
Les jeunes g »ns désireux d'obtenir une bourse dans 

l'une de ces écoles et so trouvant dans les conditions ré- 
glementaires pour prendre part au concours d'entrée,de- 
vront adresser & la préfecturt de leur domicile,du 15 au 1 
31 mars, une demande sur papier timbré.indiquant l'école 1 
à laquelle ils doivent se préparer et accompagnée des 
pièces réglementaires. 

LAINES  PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier  
Février. 
Mars  
Avril.... . .. 
Mai. •..*.•< 
Juin....... 
Juillet...... 
i.oftt  
Septembre.. 
Octobre  
Novembre.. 
Décembre.. 

ROUBAIX-TOURCOING 

Peignés de La Plats st de l'Uruguay 

TYPE I 
(UL ililMIi. 

Cet* 
préoéd 

C«t» 
Anjou 

TYPE 2 
(Uiiri aman 

Cet*      Cote 
précéd dujour 

o 325 
5 325 
5 375 
5.40 
5.45 
5.475 
5 50 
5 55 

5.30 

425 
475 
50 

I 

5.10 
5.15 
5.15 
5.15 

B F 

Peignés d'Australie 

Cote 
préoéd 

Cota 
dujour 

5.15 
5 15 
5.15 
5.15 

TY/>EA 
ctu. Acum 

Cota 
préi.ôd 

Cote 
dujour 

TYPEB 
i t I. 1 ltill 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPEC 
t SIC. iîUï! 

Cota 
précéd 

Cote 
dujonr 

TYPE A B 
«UL.Fr TDTm 

Cote 
précéd 

Cote 
duj onr 

5.75 
5.75 
5.75 

75 
78 
75 
75 

5.75 

o.7l 

AlXTKnS (par télégraphe) 

Peignés   Buenos-Ayre» 

Belge T 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

5.225 
5.225 25 

Allemands B 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

ô.22o 
a 1 ■*-» 

o 2: 22o 
5.30 
5 325 
o 325 
o 325 
o 325 
5.325 
5.325 

<»-*• 

275 
325 
35 

5.35 
5.35 
5.35 
5 35 
5 35 

AlUmana* M 

Cote 
précéd 

Cote 
duiour 

5.40 
40 

40 
40 
425 

LAINES 

MOIS 

de 

LELPZIG 
(par voie télégraphique) 

LlVRaJSON 

Mise en liberté de 
e docteur(Ûo«seiin,eisi 

( arrêté pour complicité 
: berté, 1» chambre des, 

M. le docteur Gosselin. — M. 
Miller d'arrondissement de Lens, 
d'avortement,   a été remis en li- 
mlses en accusation de Douai, 

Janvier..   .. 
Février. 
Mars  
Avril  
Mai.  
Juin».... 
Juillet..... 
Août  
S«p «sabre. 

cu.ï>r«... 
Novembi c 
Décembre.. 

TYPE B 
Buenos-Ayres 
B d'Anvers 

COH 
préoéd dujour 

MABCU 

TYPE   C 
Buenos-Ayres 
H d'Anvers 

RBUS 
(par voie télégraphique) 

Peignés dsi In Plats et de PPrngnay 
TYPE   I 

Quai,   fabrique 

ttoto 
préoéd 

I Cota 
dujour 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPE  2 
Quai, ujurante 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujonr 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Peignés d'Australie 
TYPE A 

Quai, courante 
a ohaine 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujonr 

„  TYPE   B 
Quai. b. moyen* 

à trame 

Cote 
précéd 

Cote 
dujonr 

TYPE   C 
Qnai. second-* 

a trame 

Cota 
préoéd 

Cota 
dnjoui 

4.275 
4.275 
4 30 
4 30 
4.325 
4.35 
4 35 
4.35 
4.375 
4.375 

275 
275 

4 30 
4.30 
4.325 
4.325 
4 35 
4 375 
4.375 
4.375 

.... 1     

S.75 
• • • • • 

S 60 
5.75 5.60 
S 75 5.60 
5 75 ■ • * • 5 65 
5 75 a a * • 5.65 
5 75 a > • S a 5 65 
5 75 • . a a . 5.65 
• • a • • * * m   • ■ 5 65 
»•••.!••, 5 65 
a a S • * | • a a • • .... 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

36 0/0 

Cota 
précéd 

Cota 
dujour 

565 
57 
575 
58 
59 

1.60 
I  61 
1  62 
i  62 
1.62 

1.565 
1 57 
1.58 

58 
59 
60 
61 
62 

1.62 
1.62 

ANVERS 
télépriphe 

B.-Ayres 
Prima courant» 

34 0/0 

Cote 
précéd 

Cote 
duj om 

■ 

■ 

. 
■• 

a 
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